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Cycle « Retour vers l’Ouest (4/4)
Impitoyage / Unforgiven
(Clint Eastwood, USA - 1992)

" Tuer un homme c'est quelque chose.
On lui retire tout ce qu'il a et tout ce qu'il pourrait avoir. "
William Munny, Impitoyable
Fiche technique 

Réalisation: Clint Eastwood. Scénario: David Webb Peoples. Musique: Lennie Niehaus, Clint Eastwood. Photographie: Jack N. Green

Direction artistique: Adrian Gorton, Rick Roberts. Décors: Henry Bumstead. Montage: Joel Cox. Production: Clint Eastwood, David Valdes. Sociétés de production: Warner Bros. et Malpaso Productions. Société de distribution: Warner Bros. Durée: 131 mn.
Distribution

Clint Eastwood: William Munny. Gene Hackman: Little Bill Daggett. Morgan Freeman: Ned Logan.
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Richard Harris: English Bob. Jaimz Woolvett: le Kid de Schofield. Frances Fisher: Strawberry Alice. Anna Thomson: Delilah Fitzgerald. Saul Rubinek: W. W. Beauchamp. Anthony James: Skinny Dubois. John Pyper-Ferguson: Charley Hecker. Henry Kope: Joe Schultz.

Récompenses

• Oscars 1993: Meilleur film ; Meilleur réalisateur: Clint Eastwood ; Meilleur second rôle  masculin: 
   Gene Hackman ; Meilleur montage: Joel Cox.

• British Academy Film Award du Meilleur acteur dans un second rôle pour Gene Hackman.

• Golden Globes 1993 de la Meilleure réalisation et du Meilleur acteur dans un second rôle 
  pour Gene Hackman.

Clint Eastwood sur son film 

« Le western est toujours un miroir. Aujourd’hui, notre société est devenue permissive à l’égard de la violence ; nos parents n’auraient jamais toléré ce que nous tolérons. Nous acceptons la violence, du moins tant qu’elle ne touche pas directement. Mon film parle de ça et de l’effet de violence sur celui qui l’exerce comme sur celui qui la subit. Dans la plupart des westerns, y compris les miens, celui qui tuait n’éprouvait aucun remords. Il tuait les méchants et c’est tout. Cette fois, le personnage réfléchit, il éprouve des sentiments. »

[in Noël Simsolo, Clint Eastwood, Un passeur à Hollywood,
Cahiers du cinéma/Auteurs, 2003, p. 182]

« J’ai été attiré par les contradictions de ce personnage. Munny est un homme qui a triomphé de multiples épreuves. Il a eu la chance de se  refaire une vie ; il a deux jeunes enfants, des responsa-bilités et une dette morale envers sa femme qui l’a poussé à se réformer. Mais les armes sont la seule chose qu’il connaisse ; elles sont son destin.»

[in Patrick Brion, Clint Eastwood, Editions de La Martinière, 2001,  p. 558]

Extraits de la critique de Télérama
Clint Eastwood a non seulement signé son meilleur film, mais un des plus beaux westerns de l'histoire du cinéma. Que signifie le retour régulier de Clint Eastwood au western, sinon ce besoin irrépressible de revenir sur le « lieu du crime », à l'endroit où s'est forgé son propre mythe ? Retour plus émouvant de film en film, alors que l'homme vieillit... Misogyne, Eastwood ? Il est loin, l'ange exterminateur de L'Homme des hautes plaines, qui commençait par zigouiller trois malheureux lascars et violer une pauvre fille. Certes, c'est pour la prime, pas pour la cause des putes, que Munny reprend du service. Mais lorsque l'une d'elle lui propose une avance « en nature », il décline élégamment. Raciste ? On chercherait en vain une preuve à charge dans sa filmographie. Et là, on tient celle du contraire : Munny a pour meilleur ami un Noir, dans cet Ouest où ils n'étaient pas légion. Et ce n'est qu'après avoir appris son martyre ­ un sort annonciateur des pratiques du Ku Klux Klan ­ que Munny décide vraiment de se venger. Facho ? Comme tous les personnages incarnés précédemment par Eastwood, Munny n'aime pas l'ordre établi, en l'occurrence celui de Little Bill Dagget. Mais s'il fait le ménage à Big Whiskey, ça n'est sûrement pas pour installer un ordre nouveau. Quel ordre, d'ailleurs ? Individualiste forcené, Munny ne croit même pas en lui-même. Hanté par son passé, que Little Bill Dagget ne manque pas de lui renvoyer en pleine gueule ­ « Tueur de femmes et d'enfants ! » ­, Munny n'a aucune certitude, juste un souhait : être « un type comme les autres ». Et, comme les autres, il tue. Dépassé par son destin. Marqué par la fatalité d'une nation qui a conquis son territoire par la violence. Mais conscient, lui, de cette tâche originelle. Et donc désabusé, écoeuré. Au sens propre : sans foi, ni loi. C'est à ce moment qu'Impitoyable prend sa véritable dimension : une traque très précisément « impitoyable » de la violence originelle de l'Amérique. […]

Que reste-t-il, après cela, de la mythologie pionnière ? Beaucoup, justement, et c'est l'ultime et ironique paradoxe de ce chef-d'oeuvre. Car, dans le même temps qu'il traque les mensonges originels du pays, Eastwood filme les grands espaces, les chevauchées ou les feux de camp avec le lyrisme d'un John Ford, d'un Anthony Mann ou d'un Delmer Daves. C'était si beau l'Amérique...

Vincent Remy [Télérama, 9 sept. 1992]
When you have to shoot, shoot, don’t talk.

C’est autour d’un acte de violence gratuite que se noue l’intrigue d’Impitoyable, c’est sur une revanche sanglante et préméditée qu’elle se clôt. Deux extrémités d’un même spectre que Clint Eastwood décline tout au long du métrage. Un cow-boy taillade une prostituée qui s’est moqué de la petite taille de son sexe, l’engrenage se met en route. Exécution, vengeance, représailles, personne n’est épargné, aucun n’y trouvera son compte. Pas de héros au sens propre du terme dans cet enfer qu’est Big Whiskey, les actes passés ou présents de chacun des protagonistes les ont transformés en "impardonnables" comme le souligne le titre anglais du film, Unforgiven. Impardonnables d’avoir tué de sang froid, mutilé sans raison, suivi l’ange de la mort dans ses hécatombes. Impardonnables d’avoir engagé des mercenaires ou d’être restés témoins hagards sans prendre position. Impardonnables d’avoir fantasmé, enjolivé, romancé le fait d’ôter la vie. Rien ne peut effacer leurs actes pas même l’expression de remords. C’est d’ailleurs ce que dira William Munny en essence au Kid.
Julie Anterrieu [filmdeculte.com]

Filmographie partielle de Clint Eastwood
2016 : Sully. 2015 : American Sniper. 2014 : Jersey Boys. 2012 : J. Edgar. 2009 : Invictus. 2008 : Gran Torino. 2007 : Lettres d'Iwo Jima, L'Echange. 2006 : Mémoires de nos pères. 2004 : Million dollar baby. 2003 : Mystic River. 2002 : Créance de sang. 1999 : Jugé coupable. 1997 : Les Pleins pouvoirs. 1994 : Sur la route de Madison. 1993 : Un Monde parfait. 1992 : Impitoyable. 1987 : Bird. 1986 : Le Maître de guerre. 1985 : Pale Rider, le cavalier solitaire. 1977 : L'Epreuve de force.1976 : Josey wales, hors-la-loi. 1973 : L'Homme des hautes plaines. 
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Un temps pour l’ivresse des chevaux (Bahmam Ghobadi, Iran – 2000)
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